
É t ranger 21
Mercredi 29 Août 2018

Soudan du Sud: le diri-
geant rebelle Machar
refuse de signer l'ac-
cord de paix 

Le chef rebelle sud-sou-danais Riek Machar a re-fusé mardi de signerl'accord de paix final avecle gouvernement, destinéà mettre un terme à laguerre civile qui ensan-glante le plus jeune paysdu monde.Après des semaines denégociations à Khartoum,au Soudan voisin, le pré-sident sud-soudanaisSalva Kiir et son opposantRiek Machar étaient par-venus à signer, en juilletet début août, une séried'accords prévoyant no-tamment un cessez-le-feupermanent et un partagedu pouvoir.
Afrique du Sud :  Zuma
mis en cause devant la
commission sur la cor-
ruptionUne ancienne députéesud-africaine a mis mardien cause l'ex-présidentJacob Zuma dans un traficd'influence impliquant lafamille Gupta, deshommes d'affaires impli-qués dans la plupart desscandales de corruptionqui ont précipité sa dé-mission. Vytjie Mentor alonguement racontémardi à la commissionchargée d'enquêter surles "affaires" de l'èreZuma comment les frèresGupta lui avaient proposéun poste de ministre, avecl'approbation tacite del'ancien chef de l'Etat.

L'Afrique en bref 
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Turquie : Macron est
"loin de comprendre" la
Turquie, selon AnkaraAnkara a accusé mardiEmmanuel Macron d'être"loin de comprendre" laTurquie, après que le pré-sident français a reprochéà son homologue turcRecep Tayyip Erdogan un"projet panislamique" etappelé à renoncer à uneadhésion de ce pays à l'UE. 
Allemagne  : Merkel dé-
nonce "la haine dans la
rue" 

"La haine dans la rue" n'apas sa place en Allemagne,a mis en garde mardi lachancelière Angela Mer-kel, alors que l'inquiétudegrandit dans le pays aprèsles incidents survenus àChemnitz lors de manifes-tations d'extrême droitecontre les étrangers.

A travers le monde 
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"JE ne veux plus me mentir":faute d'obtenir des avan-cées suffisantes en matièred'environnement, le popu-laire ministre français de laTransition écologique Ni-colas Hulot a jeté l'épongemardi, un coup dur pour leprésident Macron qu'iln'avait pas prévenu de sadémission."Je prends la décision de
quitter le gouvernement", adéclaré Nicolas Hulot, lorsd'une interview en directsur la radio France Inter,après avoir confié qu'il sesentait "tout seul à la ma-nœuvre" sur les enjeux en-vironnementaux au sein del'exécutif."Je vais prendre la décision
la plus difficile de ma vie, je
ne veux plus me mentir, je
ne veux pas donner l'illusion
que ma présence au gouver-
nement signifie qu'on est à
la hauteur sur ces enjeux-
là", a ajouté l'ex-animateurde l'émission de télévisionà succès Ushuaïa."Nous faisons des petits pas,
et la France en fait beau-
coup plus que d'autres pays,
mais est-ce que les petits
pas suffisent... la réponse,
elle est non", a-t-il consi-déré, la gorge nouée, ajou-tant en avoir "terminé"avec la politique.Il s'agit d'un coup dur pourEmmanuel Macron, quiavait réussi à convaincre lepopulaire M. Hulot d'entrer

au gouvernement en mai2017.Cette démission intervientavant une rentrée qui s'an-nonce difficile pour le chefde l'Etat. En baisse dans lessondages et secoué cet étépar l'affaire Benalla, dunom de son ancien collabo-rateur accusé de violenceslors d'une manifestation,M. Macron doit composeravec une croissance écono-mique moindre qu'espéréet peine à convaincre sespartenaires de l'UE de ren-forcer l'intégration euro-péenne.La démission surprise deM. Hulot, 63 ans, est d'au-tant plus douloureuse pourle président que l'ex-jour-naliste ne l'avait prévenu nilui, ni le Premier ministreÉdouard Philippe.

"Je sais que ce n'est pas très
protocolaire", a-t-il admis,confiant sa crainte qu'ilscherchent "une fois en-core" à le "dissuader" dedémissionner.Depuis Copenhague, où ilest en visite, EmmanuelMacron a déclaré "respec-ter" la décision de NicolasHulot, "un homme libre"."Je respecte sa liberté, jesouhaite compter sur sonengagement sous uneautre forme et là où il sera",a dit le président, en défen-dant son bilan en matièreécologique. "En 15 mois, cegouvernement a fait plusqu'aucun autre dans lamême période sur cesujet", et ce travail "va sepoursuivre", a-t-il affirmé.Le Premier ministre a an-noncé qu'il ferait "dans les

jours qui viennent" despropositions à M. Macronsur le remaniement dugouvernement.Courtisé de longue datepar le pouvoir politique, M.Hulot avait été une des re-crues majeures lors de laformation du gouverne-ment actuel, alimentant denombreux espoirs.Mais si l'ancien militant aenregistré des victoirescomme l'abandon de laconstruction d'un aéroportà Notre-Dame-des-Landesdans l'ouest du pays, il aaussi connu des déceptionset a été contraint de fairedes compromis.Il avait notamment dû en-dosser le report de l'objec-tif consistant à ramener lapart du nucléaire dans laproduction d'électricité à

50% en 2025, ou l'entréeen vigueur provisoire del'accord de libre échangeUE-Canada (Ceta). Et lundi,veille de l'annonce de sadémission, l’Élysée avaitannoncé que le prix du per-mis de chasse serait dimi-nué par deux."Quel gâchis! Il aura essayémais n'a jamais pu s'impo-ser dans un gouvernementpour lequel l'écologie n'estqu'un vernis", a commentéJean-François Julliard, di-recteur général de Green-peace France.L'opposition a immédiate-ment réagi à la démissionde M. Hulot pour tirer àboulets rouges sur M. Ma-cron.Le chef de la droite fran-çaise et président du partiLes Républicains (LR) Lau-rent Wauquiez a ainsi dé-claré qu'il pouvait"comprendre" que NicolasHulot "se sente trahi" parEmmanuel Macron,"comme pas mal de Fran-çais".Pour le chef de file de lagauche radicale Jean-LucMélenchon, ce départconstitue "un vote de cen-sure contre Macron"."Nicolas Hulot a eu du cou-rage d'essayer de fairechanger les choses à l'inté-rieur de ce gouvernent anti-écolo, c'est la fin d'une illu-sion et du bal desTartuffes", a estimé pour sapart Yannick Jadot, tête deliste d'Europe Ecologie LesVerts pour les euro-péennes.

Le ministre de l’Écologie claque la porte sur un
constat d'échec 

France/Gouvernement

AFP
Paris/France 

Nicolas Hulot, le ministre français de l'Ecologie vient de démissionner du gouver-
nement.
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AU moins sept membresdes forces de l'ordre burki-nabè ont été tués dans lanuit de lundi à mardi parl'explosion d'un engin arti-sanal en allant renforcer unposte de gendarmerie atta-qué dans l'est du BurkinaFaso, selon des sources sé-curitaires."Sept soldats, membresd'une équipe mixte (gen-darmes et militaires) quiallait en renfort à Pama(est), ont péri lorsque leurvéhicule a sauté sur unengin explosif artisanal", adéclaré une source sécuri-taire à l'AFP. Une autresource sécuritaire a faitétat de huit morts.Pama, poste de gendarme-rie à une centaine de km deFada N'Gourma (chef lieude la région de l'Est), a été"attaqué vers 02H00 dumatin", selon une troisièmesource sécuritaire. L'at-
taque du poste a duré "plusd'une heure et n'a pas faitde victime", a poursuivicette source, précisant queles locaux ont été incendiéspar les individus en "grandnombre et lourdement

armés".Ce bilan, non encore défini-tif, est le plus lourd dans larégion de l'Est, et constituela deuxième plus grandeperte au sein des forces ar-mées nationales dans une
attaque, après celle de Nas-soumbou (nord) en décem-bre 2016 qui avait fait 12morts et traumatisé lepays.Cette explosion à une tren-taine de km de Fada

N'Gourma survient deuxsemaines après la mort desix personnes, cinq gen-darmes et un civil, quandun autre engin artisanalavait explosé dans la mêmerégion. C'était alors la pre-mière fois que le Burkinaétait victime d'un engin ex-plosif improvisé (IED), trèsutilisés au Mali ainsi qu'enSyrie, Irak ou Afghanistan.Ces derniers mois, plu-sieurs centaines de per-sonnes ont été interpelléeset des engins explosifs neu-tralisés au cours d'opéra-tions de ratissage dans lesrégions de l'Est et du Norddu Burkina Faso en proie àdes attaques jihadistes.Longtemps épargné par lesgroupes armés actifs auSahel, le Burkina Faso estconfronté depuis trois ansà des attaques de plus enplus fréquentes et meur-trières dans le Nord.Ces attaques se sont éten-dues à d'autres régionsdont celle de l'Est, fronta-lière du Niger, du Togo etdu Bénin.

7 membres des forces de l'ordre tués par l'ex-
plosion d'un engin artisanal

Burkina Faso/Attaques djihadistes 

AFP
Ouagadougou/Burkina Faso

En voulant secourir un poste de gendarmerie attaqué, 7 soldats burkinabé ont été
tués par l'exploision d'un engin artisanal.

Ph
o
to

 :
 A

FP


